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Nous avons eu l'occasion de determiner la, salinite dans un 
petit echanit:illon d'eau de mer contenant des ions sulfhydriques 
(S"). 

La presence de ees ions est evidemment un obstacle au . 
cours de l 'experience cou!lante de determination normale de la 
salinirt::e, du fait qu'ils provoquent la formation de Ag

2
S, ce 

qui est facheux, d'abord parce que S" se combine avec une 
certaine quantite de nitrate d'1argent et ensuite parce que l'Ag2 S 
forme empeche d'observer le point de virage vers le ton 
rougeatre du chromate d'argen:b. 

II va de soi que les S" doivenlb etre elimines de l'echantillon 
avant la determin:ation de la salinite. Pour .arriver a ce but 
O hl m ii 11 e r - Spi t ta ( 4) et S p li t t g e r b e r - No l te 
(6) recommandent de faire boullir des echantillons et ct·eiiminer 
ainsi i1H 2S. 

Cependant, il est problemartique que de cette maniere on 
puiEse toujours eliminer tous les S" parce qu'jl est possible qu'il 
y ait des ions S'' non seulement sous la forme de H~S, mais aussi 
combines avec des bases, et comme tels, nous ne sommes pas dans 
la poss~bilite de les eliminer par l'ebullition. On peut trouver 
•a:ussi un cas semblable dans les eaux sulfures salees thermales. 
Par exemp'e, dans l'eau de la source sulfuree de Split qui jaillit 
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dans. la proximite immediaite de la cote ii y a bea:ucoup plus de 
ees S" ions combines chimiquement aux bases, que ceux qui 
existent sous la forme de H 2S [V i e rt h a I e r ( 6)]. N aturelle­
ment dans ees cas et dans l~s cas semblables les S'' resteront 
en partie dans l'echantillon, et meme apres l'ebullition, ils seront 
un cbstiacle :aru dosage de la salinite. 

Les autres possibilites d'elimination de S" sont: le procede 
cxydatif de transformation des ions sulfhydrique en sulfates , 
qui ne sont plus nuisibles, ou un auitre procede qui con3iste a 
combiner des ions sulfhydrique a un metal lourd en un precipite 
insoluble. 

J'ai adopte ce dernier procede afin d'eviter l'ebullition de 
l'echantillion (ce qui se fait aussi au cours des procedes oxyda­
tifs) car, par l'ebullition, on· s'expose au danger de perdre une 
partie de l'echantillon du fait du rejaillisemenit de l'eau qui bout. 

Un procede analogue, mais elabore insuffisament est men­
tionne aussi chez S p I i t t g e r b e r - No I te (6') ou l'on n'a pas 
pris en consideration les changements subis pendant la filtra­
tion, sans compter un autre grave inconvenient dont nous 
parlerons plus loin. 

Ces changements peuvent eitrre l'augmentation de concen­
tration de la solution salee a cause de l'evaporation de l'eau 
pendanib le filtrage, la diminution des chlarures dains le resultat 
final, par suite de restes possibles dans le papier a filtre , et de 
perters eventuelles provoquees par le rejaillissement pendant la 
filtration. 

En somme, ce sont des changements difficiles ou impos­
sibles a contr61er. 

J'ai pris de l'eau de mer et j''y ai introduit des S•' en y dis­
solvant de l'H

2
S gazeux. Dans quelques flacons de cette eau con­

tenant de l'H 
2
8 dissous, j '.ai ,a,joute les produits suivant~ pour 

co_rnlbiner et pour faire precipiter le S" : nitrate de bismuth 
Bi(NO) ,;, aceta!te de cuivre (Aerugo), nitrate de cuivre 
Cu(N0)

2 
et nitrate de cobalt Co(NOJ 2 . Tous les cations de ees 

sels ont les sulfures insolubles dans l'eau et les anions ne font 
pas de precipites avec AgNO ,: · (L'acetate d'argent etant lui 
aussi, assez soluble). 

Tous ees sels sont mis chacun dans son flacon, sous la forme 
cristallisee, et dans un surplus aussi petit que • possible. Les 
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flacons son fermes et agites plusi~urs fois ce jour-la, eit: laisses 
pour que les precipites puissent se deposer au fond des reci­
pients. Le jour suivant, tous les echanit'illons etaient limpides et 
sahs l'odeur c3.:racteristique de l'H1S, excepte le r ecipient avec le 
sel de cobalt, auquel il a fallu quelques jours pour devenir tran­
sparent et perdre son odeur. Cependant cela s'est produi1t et 
meme sans l'addition d'acetate alcalin, le procede qu'exige 
Tre a d w e 11 (3), ce qui signifie que l'alcalinite normale de 
l'eau de mer est suffisante. Enfin, de cette fa<;on tous les ions 
S" ont ete comhines et precipites, l'odeur de l'H 1S avait disparu 
et au coun du titrage j_e n 'ai pas observe la couleur noire qui 
dece~e la formation d'Ag~S·. 

• Ensuite, au moyen de l·a pipette de Knudsen, j 'ai preleve 
de ees liquides limpides, au-dessus des precipites, la quantite qui 
m 'etait necessaire pour determiner la chlorinite. Ainsi, j 'ai 
evite l'ope:ra.tion de la filtration, au cours de laquelle on risque 
toujours l'evaporation de l'echantillon et en meme temps l'alte­
ration de la v:aJeur de salinite. Puis j'ai determine la salinite 
par le methode de Mohr, methode habituelle dans la pratique 
oceanogra phique. 

Procede avec le Co(NOJ~ • 6Hp 

Le titrage a donne les r esultats suivants: 

Table I 

CI. Sa!. 

Ea,1 ,le mer sn ns S" 20,46 
20,47 
20/1,6 

moyennc: 20,463 36,966 

La mcme ean avec les S" 20,27 
ćlimines par le Co(NQ3)2 20,25 

20,26 · 

moyen n e : 20,260 36,600 

tcnrts 

I 

- 0,964% 

Le titrage s'accomplit facilemen1t , le virage est clair et 
s'observe nettement. 
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Procetle avec le Cu(NO)~ • 3 H~O . 

Le titr.age s'effectue tle tleux fac;ons: 1 ° comme tl'habitude, 
avec 5 gouittes tle K ~Cr04 a 10°/o et 2° avec une plus grantle 
quantite tle cet indicateur, ajoute jusqu'a ce que l'on s'aperc;oive 
que le liquide commence a tlevenir trouble. 

Les resultats sont: 

Table II 

Cl. Sal. f:cartfi 

l~au de m er san s S" 20.41 
20,,1.11 
20,4,4 

n1oycnn c : 20,4.~ 36,91 -

Le lll e lllC ea u de n1 er 20,5 3 
avec S" ćliminć s 20,53 
avcc C11(N03,'2 20,54 

moyenne: 20,533 37.093 + 0,49 3% 

Le mcm e eau rle m er 20,,n 
avec S" G l i n1inćs 20,42 
avcc Cn(N03)2 20,42 

'JHoycnne: I 20,4,16 36,IIB3 - 0,887% 

Prccetle avec le Cu(CH,P00) 2 Hp 

( A eru go, acet.ate de cuivre) 

Observations 

5 µ;tts d e 

l' inrli ca teur 

Procćrl{l 

No. 1 

Proećdć 

No. 2 

Le titrage lui-meme se fai1t f.acilement et bien, comme dans 
le ~as precetlent. Pendant le titrage le mel,ange est colore tl'une 
nuance plus foncee que dans les conditions normales. On peut 
cbserver faicilement la limite tlu passage au ton rouge tlu 
chromate tl'argent. 

Tout ce •qui concerne le t·trage s'accomplit dains les memes 
conditior.s que tlans le procetle avec le ni.lbrate de cuivre. II est 
necessaire tl 'attentlre 5 minute pour la fin tlu titrage (.»la tler­
niere goutte«). 
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Les resultats sont: 

Table III 

CI. Sal. EcarLs 

Eau de m er saus S" 20,4 1 
20,411, 
20 .43 

moyenne: 20,423 36,910 

Le mCu1 e ean de mer avec les 20,42 
S" elimines au 111oyen de 20,4,2 
l 'acelate d e cuivre 20,4,3 

moyenne: 20,,J,23 36,896 ---- 0,038% 

Procede avec le Bi(NOa) a 5H~O 

Ici de grandes difficultee ont apparu au cours de l'expe-
• rience. La limite du vir.age n 'est pas claire et sa prolongatfon 

entr•afae une consommation plus forte de nitrate d'argent. Par 
sui1be de l'hydrolyse du nitrate de bismuth, se forme l'acide ni­
trique lil.:.re et le sous-nitrate de bismuth: 

Bi(NOJ1 + HOH = 2 HN0:1 + Bi ON0,1 (1) 

a.ui se decompose plus tard comme suit: 

2 BiONO,i + HOH HNO:: + 

OH 

Bi - NO :: 

"' o / 
Bi 

o 

(2) 

D'autre p3.•rt, une quantite d'acide nitrique libre se forme . 
comme resultat de la combinaison du Bi-nitrate avec l'H~S. 

2 B i(NO,J,1 + 6 H~S = Bi~R1 + 6 HNO ,1 (3) 

Precisement, cet acide nitrique libre empeche le titrage des 
chlorures p:tr la methode de Mohr (avec le chromate de potassium 
comme indicateur) , parce-que le chromate d'argent qui se forme 
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est soluble dans les acides (B e r 1 - Lu n g e (1), S a b ion c e 1-
1 o - F i 1 ip ovi ć (5). En se dissolventi, le chromate d'argent 
perd sa couleur rouge caracteristique parce-que l 'Ag· est inco­
lore et le CrO 4 '' est jaune, et nous ne pouvons pas trouver le 
point de virage rougeatre. 

Les sels solubles de plomb, adoptes dans la chimie, comme 
un excellent moyen de blocage de S", ne peuvent etre pris en 
consideration pour notre but parce qu'ils forment du PbCl~ inso­
luble, et, naturellement, ce procede gene la determination de la 
chlorinite. 

Table IV 

CI. Sal. tcarts 

Eau dc rncr pure 21,01], 38,01 
21,06 38,°'1 

moycnnc: 21,05 38,025 

.Mcmc eau d c 111er avec 0,1% 21,03 37,99 
d'acćlatc de cuivrc crist. 21,02 37,97 

21,03 37,99 

n1oyc1111e: I 21 ,026 37,983 I - 0,111 % 

Mćmc eau d e n1er avec 1,0% 20,86 37,68 
d'acćtatc de cuivre crist. 20,86 37 ,68 

n1oye nne : 20,86 37,68 -0,90ll% 

Mćme can dc lllCf avec 2,0% 20,71 37 ,,J.l 
d 'a ce tale dc c11ivre crist. 20,73 37,45 

111oyenne : 20,72 37,43 I - 1,565% 

.Meme cau de 1uer avec 0,1% 21 ,02 37,97 
de nitrate cle cui.vre crist. 21,03 37,99 

moyenne: 21,025 37,9H I - 0,119% 

.Meme eau avec 1,0% nitrate 

I I I 
V lfH!!C 

de c uivre incli s1inct 

Mćmc eau cl e 111er avec 2,0% 

I I I 
vira1rc 

" de nitrate de cuivre eri st. indistincl 
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n ·.apres les tableaux ci-dessus, on peut voir que ees sels de 
metaux lourds mentionnes (sauf le Bi eiti Pb), conviennent plus 
ou moins pour eliminer les S" de l'eau de mer. 

Cependant, non seulement est importiant le choix du cation, 
mais aussi celui de l'anion. D'apres les resultats suiv1anrts on 
peut voir comment se comportent deux sels du meme II1etal: 
voir table IV. 

Ces r esultats sont r esumes dans le tableau suivant qui nous 
montre !'influence des anions sur les ecarts de la vraie v:aJeur de 
la salinite: 

Table V 

Quantite <le se! eu gra rnrnes aj oute dans 
Observation 100 m'I. cl e l'echan tillon cl'eau cle 1ner 

Ecarts ob serves en 0,0 g 0,1 g 1..0 µ; 2,0 g virage 
cmployant le Cu-

clistiuct 
nitrate 0,0% - 0,111% - 0,908 - 1,565% facile et 

Ecarts observes en 
ii es l •mpouil,le 

employunt le Cu- 0,0% - -0,119% ? ? dc lrou vel' 1'· 

acć t~~te po int de ,•iragc I 

Ces deux sels ne sont pas ajoutes en rel:aJtions equivalentes, 
parce .que le poids molleculaire du Cu(CffpOO ) 2 • Hp est 
193,64, et du Cu(N0,) 1 • 3 Hp est 241,64, et de cette fa~on 
aux quantites d'acetait~ de 0,1, 1,0 et 2,0 correspondent les 
quantitees de nitrarte: 0,126, 1,26 et 2,52 grs. Ce qui signifie 
que nous avons ajoute a peu pres 1/5 de nitrate en moins qu'il 
rn aurait fallu pour etre equivalent. 

D'apres ees r esultats, nous voyons que le nitrate de cuivre 
est nuisible des qu'il se trouve dans l'echantillon en quantlite 
plus grande, et cela n'arrive que par suite de la presence du 
HNO,i libre qui se forme par l'hydrolyse de ce sel. 

Dans le premier cas avec l'acetate de cuivre, se forme aussi 
de }'l:!-cide acetique libre, mais il gene beaucoup moins le titrage 
puisque il est faiblement dissocie, en somme parce qu'il .est un 
acide faible . L'acide nitrique libre empeche la determinaJtion du 
point de virage dan s le titrage avec l'indicart:eur K 1Cr0 ~• comme 
il l'a genee dans le procede avec Bi(NO,) :i-

Donc, dans !'alternative, nous ·donnerons en tout cas la: prio­
rite a l'acetate, au lieu du nitrate. C'est un fait auquel Split-
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Table VI 

No. 

I 
Se! ajoute 

I 
tcarts 

I 
Observation ord. 

1 Co(NQ3}2 - 0,964% Tab. I. 
2 Cu{NQ3)2 +0,4,93% Tab. II. 
3 Cu{NQ3)2 - 0,887% Tab. II. 
,1 acetate de cuivre - 0,038% 'fnb . III. 

1tgerber-Nolte n'1on donne aucune importance parce que pour 
eux l'acetaile ou le sulfate de metal lourd ont une valeur iden­
tique ce qui n'est pas exact. 

Les ecavts de la vrai salinite sont donc: 

L'ecart un peu plus grand ad No. ord. 1. peut s'expliquer• 
par P.augmentation de volume de l'echantillon d'eau de mer, con­
sequence de l'addition des cristaux d'un sel qui est facilment • 
soluble. Pour les N o-:s 2 et 3 on voi1t:, que dans le cas de la 
moindre addition de l'indicateur K~CrO _1 (No. ord. 2), la conso­
mation de AgNO 0 est plus grande que dans le oa1s de l'addition 
d'une plus grande quantite du meme indicateur (No. ord. 3). 
Ce fait pourrait s'xpliquer peut-etre de la maniere suivan­
te: le Ag2CrO 4 cree est partiellemen:t' soluible en presence 
d'une plus grande quantite de nitrate de cuivre (hydrolyse), et 
quand la concentration de K~CrO 4 est augmentee (No. ord. 3), 
alors, d'apres la loi de l'activite des masse (Guldberg-Waage) 
la dissociation du Ag2 CrO 4 diminue et celui-ci passe plus faci­
lement et plus vite de la solution au precipite, de sorte qu"une 
plus faible quantite de AgNO 0 provoque l'appari1t:ion de la 
couleur rouge du Ag2CrO 4 • . 

Pour l'acetate de cuivre (No. ord. 4') nous conatatons un 
. ecart minimal de 0,0380/o, ce qui represente une recul de 1,4 
unite dans la seconde place decimale de la valeur de la salinite. 

Dans les tables IV et V on peut voir qu'avec l'addibon de 
0,1 g d'acetate de cuivre a 100 ml de l'echantillon nous pouvons 
atteindre une ecart de 0,1110/o ce qui represente une difference 
de 4 unites dans Ia seconde place de la valeur de la salinite. 

Đone, les ecarts causes par l'addition de ce sel se deplacent 
de 4 uniibes seulement au-dessous de la seconde place decimale 
(et meme jusqu'a 1,4 unites). 
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Ce qui signifie, que dans le cas ou l'on ne voudr.ait pas faire 
la correction mathematique, la devia!t:icin de cet ordre, peut etre 
negligee pour un certain nombre de cas dans la pratique oceano­
graphique. Au contraire si on veutt: faire la correction de la sali­
nite on do~t proceder de cette rnaniere: la valeur obtenue par le 
titrage avec le AgNO,i s'augmente de 0,111°/o. Cette correction 
est valable au moins pour les eaux d'une salinite de 38,00 pour­
mille et naturellement dans le cadre des conditions de travail 
citees ci-dessus. 

Les avantages de cette methade ne consistent pas seulement 
dans sa simplicite - parce qu'elle evite l'ebullittion de l'echan­
t:illon - mais aussi parce qu'elle est plus sure et que nous evi­
tons le danger de perdre une partie de l'eau de mer, ce qui 
pourrait arr1ver par suite du rejaillisement pendant l'ebullition 
surtout dans les cas d'ebullition tardive. En outre, pa1r cette 
methode, on evite que les sulfide combines aux bases - qui 
eventuellemen1t: y pouraient etre presents - ne restent dans 
l'echantillon. L'usage des moyens oxydatifs est rendu superflu 
par l'emploi de ce procede, de meme qu'on evite l'operation de 
fiHr':vtion et les pertes qui en deriven:tJ. 

Resume du procede 

'Dans le flacon contenant l'echantillon d'e1au de mer renfer­
nant le S,,, on additionne pour chaque 100 ml de liquide 0,1 g 
d'acetate de cuivre cristallise (Aerugo). Les flacons sont bouches 
et agites fortement de temps en temps. Il est bon de renouveler 
cett~ operation plusieurs fois par jour. Dans le cas, ou meme 
apres 24 heures, l'odeur de H _ S persisterait, alors il faut ajouter 
enccre une fois la meme dose d'acetate. Ce supplement sera . 
vraisemblement superflu, parce que 0,1 g de ce sel se combine 
avec 17,0 g mg H~S, et les couches de la Mer Noire assez s1tu­
rees en renferment, par exemple 7,22 mg H~S par litre 
(D r u c k e r G.). Au bout de 24 heures l'odeur de l'hydrogene 
sulfure a disparu, le liquide est devenu limpide et le precipite 
est sedimente au fond tlu recipient. Le precipiite est lourd, 
suffisamment consistant et ne gene pas dans l'aspiration du 
liquide avec la pipette. 

Voir • ci-d:>ssus la fac;on de proceder pour une correction 
eventuelle, 

(31) 



• 



BIBLIOGRAPHIE 

l) Berl-Lunge: Chemisch-technische Untersuchungsmethoden, 
I. Band, VIII. Aufl. Berlin 1931. 

2) Drucker G.: Zur Methodik der Schwefelwasserstoffbestim­
_mung im Meerewasser. Internationale Revue d. des. Hydro­
biol. u. Hydrogr. XVI. Bd. 132, 1926. 

3) Treadiuell F. P.: Kurzes Lehrbuch der analytischen Chemie, 
I. Bd. Leipzig-Wien 1918. 

4) Ohlmuller-Spitta: Untersuchung und Beurteilung des Was­
sers und Abwassers, V. Aufl. Berlin 1931. 

5) Sabioncello P.-Filipović 1.: Laboratorijski priručnik I. Opći 
dio, Zagreb 1946. 

6) Splittgerber A.-Nolte E.: Untersuchung des Wassers, iz 
Handbuch der biologische Arbeitsmethoden Ab. IV. Ange­
wandte chemische u . physikalische Methoden. Teil 15, Ber­
lin-Wien 1931. 

7) Vierthaler A.: Chemische Analyse der Schwefelquellen in 
Spalato. Sitzber. der K. Akad. d. Wiss. Math. -na1t:. Klasse, 
Wien 1876. 

( 33) 





,' '[ 

Uklanjanje sulfidnih jona 

(S") kod odredjivanja saliniteta 

IZVOD 

Kod titriranja uzorka morske vode smeta prisutnost S''. 
Za njdhovo uklanjanje izrađena je jedna jednostavna, metoda 
vezivanja sulfidnih jona za; tešku kovinu. Pokusi su vršeni sa 

• Ou(No:) 2 , bakrenim acetatom Cu(CH,p00) 2 , Co(N0:) 2 i 
Bi(N0 3 ) ,r Poteškoća kod dodava1I1ja Bi-soli je u tome što ka­
snije ometaju titraciju halida po Mohrovoj metodi. Co-soli dje­
luju polagano na sulfide pa treba više dana čekanja. Dobrim su 
se pokazale Cu soli, i to acetat daleko boljom nego nitr.at. Ova 
zadnja u većoj količini postaje čak štetnom, zbog oslobađanja 
slobodne dušične kiseline, koja ometa utv,rđivanje prelazne 
rtočke kcd titriranja srebrnim nitratom . po Mohr-ovoj metodi. 
Tim se ukazuje na. to da S p 1 i t t g e r b e r - N o 1 te nisu uočili 
upliv kojeg ima anion vezan na tešku kovinu, kojom se hoće 
vezati S". Odlučno je da li je to so slabe ili jake kiseline. 

Predlaže se slijedeći postupak za odstranjenje S" iz uzorka 
mora: 

Flašici sa uzorkom koji sadrži S'' doda se 0,1 gr Ou-aceit:at 
cry.st. na svakih 100 ml probe. Flašice se začepe i dobro pro­
mućkaju nekoliko puta u toku dana. Kroz 24 sata S" su vezani 
i s:ta!oženi na dno boce, a miris po sumporovodiku nestao. Talog 
.ie konzistentan i ne smeta, kod opipetiranja probe. Poslije toga 
toga se može vršiti normalno određivanje kloriniteta. 

Napominje se da je boja prilikom titriranja sa srebrnim 
nitratom, uz indikator Kpro ~ uopće nešto zagasitija nego 
inače, ali se prijelaz na crvenu boju srebrnog kromata jasno j 

oštro zapaža. 



Mala odstupanja u rezultatima saliniteta uslijed neznatnog 
povećarnja volumena koji je nast:rn dodavanjem gore spomenute 
količine Cu-aceta.rta su takova, da snizuju vrijednost saliniteta 
tek u drugoj decimali, i to za 4 jedinice, pa :::e za izvjesne vrste 

hidrografskih i bioloških radova moŽe prijeći preko tih razlika. 
Ako se pak hoće imati korekturu, onda vrijednost saJ.initeta 
dobivenu titriranjem sa srebrnim nitratom, treba povisirti za 
0,111 O/o. Ta korektura vrijedi u najmanju ruku za morsku vodu 
saliniteta ,od oko 380/o i uz gornje uslove rada. 

Prednost metode je u tome što je jednostavna, što izbje­
gava dovađanja uzorka do vrenja, čini suvišnim štetni postupak 
filtracije kao i upotrebu oksidacionih uedstava. Nadalje postu­
pak obuhvata i veže sve sulfidne jone, slobodne kao i one koji 
su vezani za baze. 



Y ,UAJIEHI1E CY JlbcI>l1,LJ.HbIX l10HOB (S") TTPI1 OTTPEJlE­
JIEHl1l1 CAJII1Hl1TET A 

Munem<o EynbRH 

BbIBO,ll. 

1, 

TTpH nnposaHHH o6pa3U,0B MOpCK011 BOAbl Memaer CO)l.ep­

)[{8HHe S". ,Ll.Jrn 1:1x y AaJ1emrn rrpHMem1eTCH rrpocro11 crroco6 

CBH3b!B8HHH cyJibq)HAHbIX HOHOB C TH)KeJib!M MeTaJIJIOM. Onb!Tbl 

6b!JIH CAeJrattbI c Cu ( N0:1)2, MeAHbIM au,eTaTOM Cu (CI-hCOO )2, 
Co (NQ3)2 H Bi (NQ3)a. ,Ll.o6aBJieHHe Bi-coJrei1 Mewaer IT03)Ke rrpH 

THTp0BaHH!1 xaJil1,Ll,OB 110 crroco6y Mopa. Co - COJIH ,u,ei1crnyroT 

Me,LI.JieHHO Ha cyJrhCPHAhI H HaAo )KAaTh HeCKOJihKO AHen ;..1,0 noJ1-

Horo oca)KAeHHH. Cu-comr ,LI.aJIH xopowHe pe3yJibTaTbI, a B oco -

6eHHOCTH Cu-au,eTaT. KOHCTaTHpyeTCH: He6e3pa3JIHLIHO C KOTOpb!M 

aHHOHOM CBH3aH TmKeJiblH MeTaJIJI, '-!TO He 6b!JIO rrprIHHTO B y'-leT 

B OITbITax CITJIHTTrep6ep - TToJibTe. Cy~ecrneHHO ro, HBJIHeTCH JIH 

ĐTO COJibIO CJia6on HJIH COJibIO KpemrnH KHCJIOTbI. flpe,LI.JtaraeTCH 

CJieAyro~HH crroco6 A Jrn yAaJreHHH S" H3 o6pa3u,0B MopcrrnH BO,Ll,bI. 

B KOJI60LIKY C HCI1bITYeMb!M o6pa3I~OM B KOTOpOM CO,[!.ep ­

)KHTCH S" ·rrp1:16aBJIHeTCH 0,1 rp. Cu-au,eTaTa s I<pHCTaJIJIH'-leCKOM 

BHAe Ha KmKAbIX 100 MJI. HCITb!.TyeMoH BOAbL KoJ160Lma n Jrorno 

3aKpbmaeTCH H xopowo B36aJITbIBaeTCH HeCKOJ!bKO pa3 B TeLie­

HHe AHH. CrryCTH 24 '-laCOB BCe S" BCTynaIOT B coe,[I.HHeHHe, OC8)1(­

,rr,aroTCH Ha ,Ll,He KO JI60tJKH H 3anax cep0BO,Ll,Opo,L(a HCl!e3aeT. Oca ­

,ll;OK KOH3HCTeHTHb!H H He MewaeT rrpH •B3HTHH rrpo6b! ITHnemon. 

3aTeM MO)I{HO npHCTynHTb K HOpMaJihHOMy onpe,n:eJieHl'IIO XJIOpH­

HHTeTa. 

HanoMrIHaeTCfl, l.JTO D;BeT OI<pacrrn rrp11 ·THTpOBaHHH cepe-

6peHblM HHTpaTOM C HH,ll,HKaTopoM K2 CrQ4 B006~e HeMH0rO 

TeMHee 066IlJHOro, HO rrepexo,n: Ha KpaCHbIH U,BeT cepe6peHOfO 

xpoMaTa fl'CHO H OTLfeTJIHBO 3aMeTeH. 

(37) 



18 

OTI<J10Hemu1 B pesyJibTa'i'ax ćaJrnii11reta, Ko'i'opb1e rtpo1136· 

ilIJlH HS-3a HeSHaLrnTeJlbHOro yBeJml!eHHH o6'eMa BbilIJeyrroMHHY· 

Toro KOJlHqecTBa Cu-au;eTaTa TaKOBbl, L[TO OHH CHmKa'lOT u;eHHOCTJ:, 

caJIHHHTeTa TOJlbKO Ha BTopo:n )],eil;lfM8Jl11 H TO sa 4 eAJ1Hl1il;bI•, H 

noaTOMy MO,KHO B HeKOTOpbiiX rr1,/.I,porpacl)Hl!ec1rnx H 6r10J1orn­

qec1rnx pa6ornx He np11Hl1M81'b BO BHJ1M8HHe 3TH paSHHil;bI. EcJm 

)Ke )I{eJiaTeJibHO HMeTb KoppeKTypy, Tor ,LI,a u;eHHOCTJ:, CaJrn1uneTa 

noJiyl!eHHYIO TH'rpoBaHHeM cepe6peHbIM HHTpa:T0M Hy,KH0 yBe­

JIH411Tb sa o, 111 O/o. TaKyIO KoppeKTypy MO)KHO rrpm.ieHHTh xorn 

6bI )],JIH MOpC!{OH B0,/.I,bt C caJIHHHTeTOM )],O 380/oo, KOHel!HO np11 

_BbLweyrrOMHHYTb!,X YCJIOBHHX pa60Tbl. 

ITpeHMyru;ecrno on11CaHHOro MeT0)],a C0CT0HT B TOM, l!TO 

OH npOCT 11 o6X0)],11TC5I 6es rrpou,eccOB ,rnrreHHH, )],eJiaeT Jll1ilIHb!M 

Bpe,ll,HYIO orrepau,1110 c}rnJibTpOB8Hl1fl H yrroTpe6JieHl1Sl 0KCJ1)],au;11 -

0HHbIX cpe.ucrn. KpoMe Toro Oill1C8HHbll1 MeTO)], CBHSbIBaeT BCe 

cyJib(pl1)],HbJe H0Hbl, 1{81{ CB060,uHbie TaK 11 CB5IS8HHbie C 6'asaMJ1 


